Témoignage d’expérience du port du drapeau des Anciens Enfants de Troupe :
Je suis élève de terminale et été porteur du drapeau des Anciens Enfants de Troupe lors des cérémonies du 11 novembre. J’ai alors participé à la cérémonie d’hommage au monument aux morts de l’école, au cimetière d’Autun, à la cathédrale d’Autun, à la cérémonie avec le groupement lycée sur le champ de Mars, au défilé puis au monument aux morts de la ville.

Tout d’abord il me semble important de notifier qu’un drapeau n’est pas que ce lambeau de soie aux trois couleurs françaises clapotant aux occasions. Non, le drapeau n’est pas seulement ce symbole aisément reconnaissable permettant d’affirmer son appartenance à une unité.  Non, et l’académicien Jules Claretie le définissait d’ailleurs avec bien plus de ferveur : « Le Drapeau c’est comme la conscience des braves gens qui marchent à la mort de ses plis, c’est le devoir dans ce qu’il y a de plus sévère et de plus fier, représentant ce qu’il y a de plus grand, une idée flottante dans un étendard ». Dans un premier temps être porteur du drapeau des Enfants de Troupe relève d’un immense honneur. Dans un deuxième, brandir notre drapeau en ces cérémonies du 11 novembre permet d’élever fièrement le prix du sacrifice quant au sang versé de nos Anciens, par amour de notre pays.

A présent se réjouir de cet honneur est un pas, être fidèle à cet honneur en ayant le devoir moral de brandir le Drapeau de nos Anciens avec une vivace ténacité s’inscrit dans un devoir commun à tous : le devoir de mémoire. Il consiste véritablement à préserver et transmettre la mémoire et la valeur du sacrifice de nos aînés ayant défendus notre territoire et ses idéaux. Le devoir de mémoire tend à garder vivace le souvenir d'événements vécus pour tirer les leçons du passé car comme le disait Elie Wiesel : « Le bourreau tue toujours deux fois, la seconde fois par l'oubli. » Il participe à la cohésion de notre école, de notre pays ; à rattacher les plus jeunes aux Anciens afin de se sentir pleinement appartenir à un même corps, un même esprit, une histoire commune. Être reconnaissant est en effet un devoir citoyen, prendre conscience de la valeur de ces actes permet alors d’avoir pour idéal d’être digne de cet héritage.

L’héritage des enfants de Troupe est par ailleurs tant illustre que fragile. Il tend à être transmis avec ferveur afin d’être préserver dans le temps : « la tradition n’est pas de refaire ce que les autres ont fait mais de trouver l’esprit qui a fait ces grandes choses et qui en ferait de toutes autres en d’autres temps », écrivit Paul Valéry. Ces cérémonies du 11 novembre vise tant à rendre hommage aux souvenirs de nos Anciens, qu’à faire appel à les précéder. Rendre hommage est en effet une haute tradition morale qui vise à ce que l’on s’y inscrive, élève du lycée militaire d’Autun, en illustrant notre devise : « Pour la Patrie, toujours présents »

Enfin l’objet de cet article permet en d’autres temps l’éveil des consciences. Les cérémonies du 11 novembre, les événements spéciaux du musée des enfants de troupe comme par l’exposition de l’histoire de Maurice Genevoix ou par l’exposé sur l’histoire de Bernard Gangloff ainsi que la démocratisation du Bleuet de France par la course caritative organisée le dimanche 14 novembre vise à solidariser autour de ce devoir de mémoire. « La Nation veut témoigner de sa reconnaissance et venir en aide à ces hommes qui ont sacrifié leur jeunesse à défendre la France », rappelle Gaston Doumergue.

Me concernant plus particulièrement, lors des cérémonies je dirai que le drapeau pèse en effet le poids de son héritage. Or, le poids de cet héritage s’est rapidement ignoré face à mon effervescence sur chaque lieu de commémoration. Je n’oublie par ailleurs pas d’être reconnaissant envers l’encadrement et les Anciens Enfants de Troupe pour m’avoir confié le symbole de tout ce qui est la vie de chacun de nous, rendu palpable dans un seul objet : notre Drapeau. Enfin être moi-même membre du CSL musée et avoir participé à l’organisation de la course des Bleuets de France fut pour moi un moyen d’être dans la continuité de ce devoir de mémoire.
BAQUE Lucas.
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